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György Kurtág 

Né en Roumanie en 1926,  György Kurtág étudie le piano à partir  de 1940.  Il  se rend à 
Budapest  en 1946 et reste vivre en Hongrie où ses œuvres sont presque toutes créées 
jusque dans les années 80. Il fait cependant un séjour à Paris, en 1957-58, où il étudie avec 
Marianne Stein et suit les cours de composition d'Olivier Messiaen et de Darius Milhaud. 
Ces influences,  auxquelles s'ajoutent  celles des Concerts du Domaine Musical dirigé par 
Pierre Boulez, l'imprègnent des techniques de l'Ecole de Vienne : Arnold Schoenberg et 
Anton  Webern.  Il  est  aussi  très  marqué  par  Gruppen de Karlheinz  Stockhausen. 
Professeur de piano, puis de musique de chambre à l'Académie de Budapest de 1967 à sa 
retraite en 1986, il poursuit encore aujourd'hui sa tâche de pédagogue. Le cycle de pièces 
pour piano destiné particulièrement aux enfants et inspirés de leurs jeux,  Játékok (1973-
1976) (jeux) témoigne de son grand investissement dans l’enseignement et d’une approche 
pédagogique nouvelle.

L'essentiel des œuvres de Kurtág est dévolu à la petite forme comme le montre le titre du 
cycle pour quatuor  Microludes (1977-1978). Il  compose en particulier  des petites pièces 
pour la voix, en laquelle il voit un instrument aux possibilités nouvelles qui dépasse son rôle 
narratif habituel ou opératique. La musique de chambre est aussi, pour le compositeur qui l’a 
toujours  enseignée,  un terrain  de prédilection.  Il  utilise  souvent  le  cymbalum,  instrument 
traditionnel de Hongrie : Duos (1960-1961), Szálkák (1973).

Kurtág aborde rarement les grandes œuvres pour orchestre, lui préférant les petits effectifs 
et  les  formes  brèves  pour  son  travail  sur  la  recherche  de  l’essentiel  et  de  l’efficacité 
dramatique dans un certain dépouillement.

Játékok     (jeux)
Ces  « jeux »  sont  7  recueils  que  Kurtág  a  commencé  à  composer  en  1973  pour  les 
débutants en piano. Il s’agit de pièces courtes pour 1 ou 2 piano ou piano à 4 mains. Elles 
sont  très  graphiques  et  permettent  à  l’élève  de  s’initier  à  la  lecture  musicale  et  au  jeu 
pianistique sur toute l’étendue du clavier. 

En début de partition il y a une légende qui explique le codage graphique : notes écrites 
précisément, ou ensembles de notes à jouer avec l’avant-bras, les poings, les paumes de 
main,  glissades de notes, jeu sur les touches blanches ou noires, utilisation de la pédale de 
résonance ou de la pédale sourde….Ces jeux développent non seulement la lecture avec 
tous  les  paramètres  du  son :  (hauteur  des  notes,  durée,  nuances  …)    mais  aussi 
l’indépendance des mains. 

A écouter: le CD Jatekok de Kurtag / Gyorgy et Marta Kurtag, piano édité chez ECM New 
Series ASIN: B0000266O8 
Au concert, vous entendrez les  Játékok suivants : S’endormir, Galop, Le lapin et le 
renard.



   Belá Bartók
Né en Hongrie en 1881, Belá Bartók est avant tout un excellent pianiste. Il enseigne à partir 
de 1907 à  l'Académie royale de Budapest.  Il  y rencontre un autre grand compositeur 
hongrois, Zoltan Kodaly et tous deux collaborent dans des recherches ethno-musicologiques 
sur les musiques populaires d’Europe de l’Est. Ses premières  compositions orchestrales 
sont teintées de l’influence de Debussy et de Richard Strauss (avec notamment son très 
impressionnant  Also spracht Zarathustra en 1902 à l’écoute duquel Bartók a une véritable 
révélation). Son style s’affirmera par la suite dans des chefs d’œuvre comme le Prince de 
Bois (1917),  le  Mandarin  Merveilleux (1918)  et  surtout  dans  sa  Musique  pour  cordes,  
percussions et celesta (1936), sommet de son génie orchestral.        

Avec sa deuxième épouse, Ditta Pazstory, il fait des tournées en Europe, avec des concerts 
pour deux pianos. Obligé de fuir la Hongrie Nazie, le couple Bartók émigre aux Etats-Unis en 
1940.  Ils  ne  connaîtront  ni  le  succès  ni  la  fortune  espérés  malgré  le  triomphe  de  son 
Concerto  pour  orchestre en  1944.  Bartók  composera pour  son épouse son troisième et 
dernier  Concerto pour piano et orchestre. Belá Bartók meurt à New York dans une grande 
pauvreté  en  1945.  Son  influence  sur  les  musiciens  récents  des  pays  de  l'Est  (Witold 
Lutoslawski, Peter Eötvös, Gyorgy Kurtag) est énorme. Au cinéma, les compositeurs Jerry 
Goldsmith (Freud), Georges Delerue (L'important c'est d'aimer, certains passages de L'été 
meurtrier) ou même Jean Prodromidès (le premier volet des  Histoires extraordinaires) lui 
doivent beaucoup.

Les Mikrokosmos
Belá Bartók est considéré comme un bon professeur et grand pédagogue de la musique. 
Pour enseigner le piano à son fils Peter, il écrit, entre 1926 et 1939, 153 petits exercices 
progressifs  pour  développer  l’indépendance  des  doigts.  Il  les  compilera  ensuite  sous  la 
forme de cahiers d’étude qui deviendront incontournables de la pédagogie pianistique. Les 
Mikrokosmos.sont  des  miniatures  qui  ont  chacune leur  propre  univers  d’où  leur  titre  qui 
signifie ‘petit  monde’ en grec. Mais le titre peut aussi s’entendre comme le « monde des 
petits, le monde des enfants».        
Au concert, vous entendrez les Mikrokosmos suivants: Ce que la mouche raconte, 

Bourrée paysanne et  Ostinato

A écouter : le CD Mikrokosmos de Bela Bartok / Claude Helffer,  piano  édité chez Harmonia 
Mundi 190968.69



Tibor Harsányi 

Tibor Harsányi, est né 1889 à Magyarkanizsa, en  Serbie et mort en 1954 Paris, est un 
compositeur français d’origine hongroise.

Il fait ses études à Budapest auprès de Zoltan Kodaly puis se produit à Venise, Berlin et 
Amsterdam comme pianiste, chef d'orchestre et compositeur. 

Installé définitivement à Paris en 1923, il fait partie du groupe de l’Ecole de Paris, aux côtés 
de,  Alexandre Tansman,  Marcel  Mihalovici,  Alexandre Tcherepnine,  Conrad Beck. 
Mêlant parfois au folklore  hongrois des rythmes syncopés proches du  jazz,  sa musique, 
toujours colorée, est toutefois attachée à une certaine forme de classicisme.

Harsányi laisse une œuvre importante aussi bien pour piano qu'en musique de chambre, 
musique orchestrale et concertante, ballets ou musique vocale (mélodies, opéras) ; celle-
ci  est,  pour  l'essentiel,  à redécouvrir.  L’histoire du petit  tailleur (1937),  une suite pour 
récitant, sept instruments (violon, violoncelle,  flûte, clarinette, basson, trompette, piano) et 
percussions diverses, à partir d'un conte des frères Grimm, demeure sa composition la plus 
jouée et un succès de la littérature musicale pour enfants.



Les artistes invités

le chef d’orchestre       Jean-Paul Dessy            

Compositeur,  chef  d’orchestre  et  violoncelliste,  directeur  de  l’Ensemble  Musiques 
Nouvelles, Jean-Paul Dessy est également titulaire d’une maîtrise en philosophie et lettres. 
Son  univers  s’arrime tant  à  son  parcours  classique  qu’aux  chemins  de  traverse  qu’il  a 
beaucoup arpentés (rock, électro). Ses oeuvres sont jouées dans le monde entier, France, 
Italie, Espagne, Angleterre, Allemagne, Suisse, Canada, Etats-Unis, Russie, Chine, Pologne, 
Roumanie, Croatie, Finlande, Ouzbekistan, Japon. A ce jour, il a dirigé plus de 120 créations 
mondiales  et  près  de 200 oeuvres de musique contemporaine,  explorant  la  diversité  du 
sonore aux confins du profane et du sacré.

l’orchestre   Ensemble Musiques Nouvelles
Dirigé depuis 1997 par le compositeur et violoncelliste Jean-Paul Dessy, l’Ensemble 

Musiques Nouvelles, installé à Mons en Belgique, fêtera bientôt ses cinquante ans ! Pôle de 
création et de production musicales très dynamiques, il est chaque saison à l’origine d’une 
cinquantaine de concerts et performances transdisciplinaires (vidéo, danse, littérature, arts 
électroniques,  installations,  extensions  du  corps  sonores,  conférences…),  de  la  création 
d’une vingtaine d'œuvres nouvelles et de plusieurs disques



le pianiste       Kim Van den Brempt          

Le pianiste bruxellois Kim Van den Brempt a étudié aux conservatoires de Bruxelles, Anvers, 
Paris et Londres. Sa curiosité et sa polyvalence musicale ne sont pas passées inaperçues. 
Ceci l'a conduit vers différents prix et créations de CD. 
Il  a  étudié  auprès de Jan Michiels  et  Pierre-Laurent  Aimard qui  tous deux l'ont  initié  au 
monde  de  la  musique  contemporaine.  Par  ailleurs,  Graham  Johnson  et  Jozef  de 
Beenhouwer l'ont guidé dans la spécificité qu'est l'accompagnement de chant. En outre, il a 
suivi des masterclasses auprès d'Alain Planès et Boyan Vodenitcharov. 
Kim Van den Brempt faisait partie du groupe Black Jackets Company dès ses débuts en 
1996. Cet ensemble bruxellois de musique expérimentale l'a amené sur les plus grandes 
scènes  belges  ainsi  qu'au  Chili,  au  Vénézuéla,  en  Espagne,  en  Italie,  en  France  et 
Allemagne.  Actuellement  il  se  produit  comme  pianiste  de  l'Ensemble  Musiques 
Nouvelles sous  la  direction  de  Jean-Paul  Dessy.  Leurs  prochaines  productions  se 
dérouleront en Écosse, en France et évidemment à Bruxelles.
Par  ailleurs,  le  répertoire  classique  le  mène  vers  de  nombreux  récitals  de  chant.  Il  a 
accompagné entre autres Lucienne Van Deyck, Madeleen Ysselmuiden, Hiroko Masaki, Axel 
Everaert et plus récemment Thomas Blondelle, Ilse Eerens et Elise Gäbele. 
En 2008, il se produit avec la soprano Élise Caluwaerts. Ils ont présenté des programmes 
autour de Jean Cocteau, Érik Satie et la musique espagnole.
Kim  Van  den  Brempt  enseigne  au  Conservatoire  de  musique  de  Leuven  où  il  propose 
également  un  cours  de  musique  expérimentale  (ensemble  XXI).  C'est  une  opportunité 
d'initier les jeunes musiciens à de nouveaux horizons sonores du XXIe  siècle.

    le récitant        François Castang
A Portée de Mots,  titre de l’émission quotidienne que François Castang a présentée sur 
France Musique pendant 5 ans, reflète bien sa passion du discours musical et littéraire. Ce 
sont les artistes qui ont fait  de « l’homme de studio » un « homme de scène ». Depuis 
décembre 2009, François Castang se consacre exclusivement à son activité de récitant. Il 
s’adonne ainsi à un passionnant travail, entre musique et textes, à un véritable jeu de miroir 
dans un large répertoire d'œuvres rythmées par les multiples interventions de la voix parlée. 



L’Histoire du petit tailleur -  Guide d’écoute

Suite pour sept instruments (flûte, clarinette, basson, trompette, piano, violon, violoncelle) 
et instruments à percussion (3 timbales, triangle, caisse claire, cymbales, grosse caisse, 2 
block chinois, glockenspiel, flûte à coulisse, bruitages divers)

Composée d’après un conte de Grimm.

• En plein travail  

Par un matin d’été, un petit tailleur assis sur sa table près de la fenêtre cousait de  
toutes ses forces et de la meilleure humeur.

  Sur  un accompagnement  en  ➔ ostinato* du piano,  du basson (notes piquées*)  et  des 
cordes frottées ; s’installe le  thème* vif,  enjoué du petit  tailleur, à la clarinette. Le rythme 
syncopé* et l’ostinato confèrent un caractère mécanique, répétitif, nous montrant notre héros 
tout à son ouvrage.

Une paysanne vint à passer dans la rue qui criait : « Bonne crème à vendre ! Bonne 
crème à vendre ! »

 La  paysanne  détourne  l’attention  du  petit  tailleur➔  ;  il  s’arrête  de  travailler.  Le  rythme 
s’interrompt et laisse place à des notes tenues. Les blocks répondent aux appels de la flûte, 
clarinette et trompette.

« Par ici bonne femme ! Il y a acheteur ! »
 ➔ Les instruments, après trois brefs accords*, se répondent pendant les négociations. Puis, 
le                                                                        petit tailleur reprend le travail  : le thème, 
transposé* dans l’aigu, et repris par la flûte.

• Le ballet des sept mouches et ses conséquences inattendues  

 Humm… L’odeur de la bonne crème se répandit jusqu’au mur couvert de mouches  
qui vinrent en groupe assiéger le pot.
   Le vol des mouches est figuré par notes rapides jouées par le violon et le piano par➔  
mouvements chromatiques*. La flûte, la clarinette, le violoncelle et le xylophone s’ajoutent. 
Mais  l’arrivée  du  petit  tailleur  est  déjà  annoncée  par  l’entrée  du  basson  (mêmes notes 
piquées que le thème).

 « Hé ! Qui vous a invité ? » dit le petit homme. Il chassa les hôtes importuns. 
  Rappel du thème du petit  tailleur par la flûte quand il  prend la parole tandis que les➔  
cordes continuent  leurs inlassables montées et  descentes chromatiques en  sextolets* de 
doubles-croches.

Mais les mouches qui n’entendaient pas sa langue ne se laissèrent pas éconduire.  
Elles revinrent encore plus nombreuses.

 Sur des arpèges au piano, les percussions imitent le bourdonnement des mouches et la➔  
flûte ébauche le thème du petit tailleur, lassé et déçu. Puis, le violon et les trilles de la flûte 
annoncent la reprise du thème des mouches dans leur ballet incessant.



Cette fois la moutarde lui monta au nez. Prenant un morceau de drap dans son tiroir, il  
dit : « Attendez, je vais vous en donner !» Et il frappa dessus sans pitié.

 Les  ➔ tremolos* aux cordes puis aux bois interrompent le ballet et créent le suspens. Et 
c’est le coup fatal : tutti* dans une nuance forte suivi d’un silence.

Après  ce grand coup,  il  compta les morts.  Il  n’y  en avait  pas moins de  sept  qui  
gisaient les pattes étendues.

 La mort des mouches est représentée par un mouvement chromatique descendant dans➔  
le grave du violoncelle.

Il admira sa valeur et s’écria : « Quel gaillard je suis ! Il faut que toute la ville le sache.  
Il faut que le monde entier le sache. »
Alors il  se confectionna en hâte une ceinture et broda dessus en grosses lettres : 
« Sept d’un coup ». Il la mit, puis, décidé à parcourir le monde, il se mit bravement en  
route.

 Reprise du thème du petit tailleur joué par la flûte.➔

• Pour atteindre la gloire…  

Comme il était léger et vif, il marcha sans se fatiguer. Après avoir longtemps marché,  
il arriva dans le jardin d’un palais…

 Douce et lente mélodie à la flûte, reprise, en fugato, au basson.➔

… et, comme il se sentait un peu fatigué, il se coucha sur le gazon et s’endormit.
 Le tempo se ralentit. Tandis que flûte, clarinette et cordes font des notes tenues, le petit➔  

tailleur sombre dans le sommeil par les descentes dans le grave du basson et les légères 
notes du glockenspiel entraînent notre personnage dans le rêve.

• Cortège royal et promesses  

Les gens qui passaient par là se mirent à le considérer de tous les côtés et virent sur  
sa ceinture « Sept d’un coup ».
« Oh,  oh,  se  dirent-ils,  ce  doit  être  quelque puissant  personnage. »  Et  ils  allèrent  
annoncer sa présence au roi.

 La marche est donnée par le piano et les cordes qui marquent les temps tandis que les➔  
cymbales  jouent  les  contretemps*.  Le  timbre  brillant  de  la  trompette  donne  un  côté 
majestueux au thème du cortège qui  est  repris  par  la  clarinette.  Le piano et  les cordes 
laissent la place à la petite flûte, donnant ainsi un caractère moins solennel et plus guilleret.

Accompagné par le peuple, le roi salua le petit tailleur en ces termes : « Toi qui a pu 
en tuer sept d’un coup, je vais te demander de nous délivrer des trois grands dangers 
qui menacent notre pays. D’abord, tu le délivreras du sanglier. Ensuite, tu le délivreras 
des deux géants. Et enfin, tu le délivreras de la licorne. »

 Le thème passe à la grande flûte.➔

« En  récompense,  si  tu  mènes  à  bien  ces  trois  actions  redoutables,  nous  te  
donnerons la moitié de notre royaume, et nous t’accorderons la main de la princesse,  
notre fille. »

 Le rythme de la marche reprend, imposé par le piano et les cymbales. Reprise écourtée➔  
du thème par la trompette, ponctué par des notes répétées, en crescendo et de plus en plus 
aigu, traduisant la récompense ultime : le roi offre la main de sa fille.



Et le roi s’en fût.
 De nouveau le thème de la marche. Mais très vite le thème passe à la grande flûte (qui➔  

jouait  le  thème du petit  tailleur  au début  de la  pièce),  comme si  le  caractère royal  était 
transmis à notre héros.

• Combat avec le sanglier  

 Le caractère inquiétant est amené par le basson et un ➔ glissando* au violoncelle.

Le petit tailleur partit à la recherche du sanglier. Il n’emmena pas les chasseurs dans  
le bois. Il arriva seul auprès de l’animal qui broutait paisiblement. 

 Le violon entame un accompagnement dissonant en double-croches créant le suspens➔  
tandis  que  le  basson  et  la  trompette  dialoguent  tranquillement.  Puis  l’accompagnement 
passe au violoncelle et c’est la flûte, la clarinette et la trompette bouchée qui accentuent le 
danger.  Et  de  nouveau,  on  retrouve  le  solo  de  basson  du  début  et  le  glissando  du 
violoncelle.
Un glissando du violoncelle  vers le grave et  un discret  coup de triangle  ponctuent  cette 
dangereuse approche du sanglier. S’en suit un silence pesant.
La scène s’agite. La mesure ternaire*, les notes piquées donnent d’abord un côté léger et 
dansant au combat. La tension monte par crescendos successifs où se mêle la caisse claire.

Dès que le sanglier eut aperçu le petit tailleur, il  s’élança sur lui en écumant et en  
montrant ses défenses menaçantes pour en découdre avec lui.

 La  trompette  lance  les  hostilités  avec  un  motif  de  notes  répétées  sitôt  repris  par  la➔  
clarinette  puis  par  les  cordes.  Une  grande  gamme  chromatique  ascendante  au  piano 
précède la reprise du motif par la caisse claire.

Le léger héros se réfugia dans une chapelle qui se trouvait tout près de là et il en  
ressortit aussitôt en sautant par la fenêtre.

 Reprise du passage au caractère dansant et du motif de notes répétées. Crescendo.➔

La  bête  l’avait  suivi.  Mais,  en  deux  bonds,  le  tailleur  s’élança  vers  la  porte  et  la  
referma derrière lui.

 Les  instruments  marquent  tous  les  temps dans une nuance forte.  Bruit  de  porte qui➔  
claque. Long silence.

Trop lourde et massive pour prendre la même voie que le tailleur, la bête sauvage se  
trouva ainsi prise.

 Le thème du sanglier, entendu au début, termine ce passage.➔

• La joie du premier succès  

Le tailleur, cet exploit accompli, appela les chasseurs afin qu’ils vissent le prisonnier  
de leurs propres yeux.  Les paysans accoururent  et  célébrèrent  la  victoire  de leur  
bienfaiteur.

 La flûte donne le ton de ce mouvement avec un thème très léger, vif et joyeux. Un second➔  
thème, fier, presque moqueur, est énoncé par le basson (en notes piquées), puis c’est le 
xylophone qui le reprend, soutenu par le piano. La clarinette enchaîne avec la reprise du 
premier thème, auquel s’ajoutent l’accompagnement aigu du piano et les croches piquées du 
basson.  Et  le basson reprend le  second thème. Puis  la  petite flûte donne à nouveau le 
premier thème pour terminer par une gamme ascendante.



• L’écroulement des géants  

Dès le lendemain, le petit tailleur partit à la recherche des deux géants. Soudain, le sol  
se mit à trembler. Sans perdre de temps, il remplit ses deux poches de cailloux et  
grimpa sur un arbre.

 Sur d’impressionnants  accords – les géants - tenus aux cordes, basson, clarinette et➔  
trompette, le piano entame de grandes gammes ascendantes – le petit tailleur monte dans 
l’arbre -.

Les géants, arrivés dans la clairière, se couchèrent et s’endormirent bientôt.
 ➔ Decrescendo.

Le petit tailleur se glissa sur une branche et lança ses cailloux l’un après l’autre sur la  
poitrine de l’un d’eux.

 Son de flûte à coulisse suivi d’un son de block.➔

Celui-ci finit par s’éveiller…
 Note tenue, nuance forte, aux cordes, clarinette, basson et trompette.➔

… et poussant son compagnon du coude, il dit : « Hé ! Pourquoi me frappes-tu ? »
              « Hein, quoi ? Mais tu rêves. J’t’ai même pas touché. »

Il se recoucha et le petit tailleur fit alors tomber un caillou sur le second géant.
 Même son de flûte à coulisse et de block.➔

« Mais c’est quoi ça ? Pourquoi me frappes-tu ? »
 Même réaction des instruments suivie d’un motif descendant aux cordes.➔

« Moi ? Mais je ne te touche pas ! », fit l’autre en grommelant.
 Même son de flûte à coulisse et de block.➔

Cependant,  le  petit  tailleur  recommença  son  manège  et,  choisissant  le  plus  gros  
caillou, il le jeta de toutes ses forces sur la poitrine du premier géant.
« Ah !  C’en  est  trop ! »  s’écria  celui-ci.  Et  se  jetant  comme  un  forcené  sur  son  
compagnon,  il  le  poussa  contre  un  arbre  avec  une  telle  violence  que  l’arbre  en  
trembla.

  Les géants se mettent en mouvement➔  : le tempo s’accélère et on passe à une mesure 
ternaire. De brèves formules s’enchaînent, forte, et les coups portés sont marqués par les 
timbales. L’arbre qui tremble est figuré par les trilles* au piano et à la flûte puis à la clarinette 
qui alternent avec de rapides gammes* chromatiques. L’ensemble paraît se calmer et, dans 
une nuance piano, un très court motif rythmique passe d’un instrument à l’autre. Peut-être le 
rappel du thème du petit tailleur qui regarde les deux géants du haut de son arbre.

L’autre  le  paya  de  la  même  monnaie.  Et  ils  y  mirent  tant  d’acharnement  qu’ils  
arrachèrent les arbres dans leur colère pour se frapper tant et si fort qu’ils finirent par  
tomber l’un et l’autre, raides, morts, sur le sol.

 L’agitation  reprend.  Tous les instruments marquent  les temps et  un coup de timbale,➔  
fortissimo, achève les géants.
Ce passage se termine comme il a commencé, par des gammes au piano mais cette fois-ci 
descendantes : le petit  tailleur peut maintenant descendre de son arbre. Un accord (tutti, 
forte) clôt cette scène. 

 



• Honneurs militaires  

Alors le petit tailleur descendit de son poste et les cavaliers émerveillés de cet exploit  
prodigieux lui rendirent les honneurs militaires.

 La trompette donne le côté militaire en faisant entendre un thème dont le motif rythmique➔  
(4 double-croches / 2 croches) sera reproduit par la caisse claire et les cordes qui jouent 
« con legno* ». La marche militaire est évoquée par une pulsation fortement marquée au 
piano (dissonances dans le grave) doublé à la caisse claire et à la grosse caisse pendant 
qu’intervient le basson puis la petite flûte imite un fifre militaire.
Le  thème militaire  de  la  trompette  est  ensuite  repris  tandis  que  le  reste  de  l’ensemble 
donnent des accents par des accords fortissimo. La caisse claire termine en decrescendo.
 

• Rêverie sur le chemin parcouru  

« Tout va bien jusqu’ici : les géants, le sanglier... Ah, mais la licorne !.... 
Ah, ça c’est une autre affaire !... Pourquoi ai-je quitté ma maison ? Quand retrouverai-
je ma boutique ? »

 Dans un tempo lent et une nuance ➔ piano*, la rêverie est suggérée par un court motif qui 
procède  par  demi-ton* :  entendu  dès  le  départ  à  la  clarinette,  il  passera  ensuite  à  la 
trompette pour retrouver la douceur de la clarinette. Après un ralenti, ce motif conclura, dans 
le grave, cette page mélancolique.

• Triomphe sur la licorne  

 La  licorne  est  présentée  par  un  thème  à  la  clarinette  d’un  caractère  très  dansant➔  
(Harsanyi indique sur la partition : Tempo di Fox trot). Cette mélodie « jazzy » est ponctuée 
par les interventions du tutti (nuance forte) avec les coups de cymbales en décalage.
Les cordes, en homorythmie avec le piano et la grosse caisse, marquant tous les temps, et 
la  trompette  insistant  sur  la  même note  répétée créent  une atmosphère inquiétante.  Le 
suspens s’installe.

Et le pauvre petit tailleur entra tremblant dans le bois.
 Notre  héros  a  peur  et  la  trompette,  bouchée,  a  perdu  son  caractère  majestueux  et➔  

triomphant. Elle se fait discrète (nuance piano). L’hésitation du personnage se fait sentir par 
le passage de courts motifs d’un instrument à l’autre. Puis le petit tailleur devient plus sûr de 
lui et la musique danse avec lui. Les intervalles utilisés par la clarinette et la flûte rappelle le 
début du thème du petit tailleur au travail même si la répétition crée une certaine retenue.

Tout à coup, la licorne s’élança vers lui comme pour le transpercer. « Doucement,  
doucement, se dit-il, n’allons pas si vite. » Et il attendit, immobile, que la bête fut sur  
lui puis il sauta lestement derrière le tronc d’un arbre.

 La trompette bouchée, à laquelle répondent les autres instruments, interrompt la danse➔  : 
le  danger  approche.  Puis  c’est  au tour  de la  clarinette  avant  de revenir  à  la  trompette. 
L’accompagnement se fait plus dramatique.

La licorne, lancée de toutes ses forces, y enfonça sa corne si profondément qu’elle  
n’eut pas la force de l’en arracher.

 On retrouve le thème de la licorne à la clarinette. La trompette semble se plaindre.➔

Elle se trouva prise au piège.
 Après un crescendo, la licorne tombe dans le piège avec la flûte à coulisse qui précède le➔  

coup de cymbales.



• Récompenses sentimentales  

« Sept-d’un-coup,  notre  cher  Sept-d’un-coup,  tu  as  mérité  la  confiance  que  nous  
avions placée en toi. Tu as débarrassé le pays du sanglier, des géants et de la licorne.  
Tu vas donc recevoir la moitié de mon royaume et, de ma main, …

 Le discours solennel se fait sur un accompagnement majestueux (indication ➔ Maestoso).

…les insignes royaux, de la main de ma femme, la couronne de lauriers et enfin, …
 Les insignes royaux et la couronne de lauriers sont soulignés par la trompette➔

… de la main de la princesse, sa propre main.
 Les récompenses royales, à la trompette, laissent place aux sentiments amoureux avec la➔  

magnifique mélodie du violoncelle et le doux accompagnement du piano auxquels viennent 
s’ajouter le contre-chant du violon.
Mais les bois et le triangle, puis la trompette, nous rappellent, doucement, le début : ceci est 
un don royal.

• Consécration  

Aussitôt,  les  réjouissances  nuptiales  commencèrent  et  le  petit  tailleur  fut  fêté  
longtemps encore par tout le peuple du royaume.

 La  fête  bat  son  plein  sur  un  tempo  ➔ ben  ritmato.  Piano,  cymbales,  grosse  caisse  et 
violoncelle marquent tous les temps tandis que la trompette se fait triomphante. Et chacun y 
va de son commentaire : c’est la clarinette qui prend le relais, de nouveau la trompette, puis 
le violon, la flûte, et le basson, soutenu par les accords du piano et le triangle, les cordes, la 
clarinette, la trompette. Le tout se termine par une succession d’accords, tutti, en crescendo.

• Ainsi finit l’histoire  

Ainsi se termine l’histoire du petit tailleur.
 Reprise de la première partie, à l’identique, sans l’intervention de la marchande de crème.➔



Glossaire

Accord : plusieurs notes jouées en même temps.

Chromatique : qui procède par intervalles de demi-tons.

Con legno : avec le bois de l’archet.

Contretemps : en rebond de la pulsation donnant à la musique un caractère plus dansant.

Crescendo : augmentation progressive de l’intensité sonore.

Decrescendo : contraire de crescendo.

Demi-ton : le plus petit intervalle qui existe entre deux touches du clavier.

Forte : fort.

Gamme : succession de notes conjointes.

Glissando : procédé consistant à jouer les sons compris entre deux notes de manière 
continue, glissée.

Notes piquées : notes très brèves.

Ostinato : cellule qui se répète obstinément.

Piano : nuance : doux, faible.

Sextolet : groupe de six notes d’égales valeurs.

Syncopé : qui n’est pas joué sur les temps donnant un effet de déséquilibre.

Ternaire : dont la pulsation est découpée en trois.

Thème : mélodie principale (pouvant représenter un personnage, un état, un sentiment…)

Transposé : se dit d’une mélodie ou d’un motif joué à l’identique mais de façon plus aigue 
ou plus grave

Tremolo : technique consistant à jouer d’un instrument à cordes en effectuant des 
mouvements d’archet tirer/pousser, rapides et courts, créant un effet de tremblement.

Trille : technique basée sur un battement rapide entre deux notes voisines.

Tutti : tous les instruments.



La récréation du Petit Tailleur

Relie les instruments aux personnages ou évènements qu’ils représentent :

  les timbales x  x le vol des mouches

                 le piano x x le sanglier

            le violon x  x la licorne

 la trompette x  x les cavaliers
 

la flûte à coulisse x   x l’intervention de la 
paysanne

        la clarinette x  x le jet de pierres

                le basson x  x les géants se frappent

les blocks chinois x  x le petit tailleur monte
    dans l’arbre 



Quand l’histoire croise la musique…

Horizontalement
3 Tous les instruments. (5)

5 Mon frère et moi avons écrit beaucoup de contes. (5)

6 Je me prénomme Tibor. (8)

8 Fait d'ébène. (10)

11 Je pose sur ma pique. (11)

12 Cuivre brillant ou bouché. (9)

Verticalement
1 Le plus grand des bois. (6)

2 Le premier animal vaincu. (8)

3 De cuivre et de peau. (7)

4 Mon clavier s'habille de blanc et de noir. (5)

7 De plus en plus fort. (9)

9 Animal légendaire à une corne. (7)

10 Je suis un héros. (8)



SOLUTIONS

 

Quand l’histoire croise la musique :

Horizontalement: 3 Tutti, 5 Grimm, 6 Harsanyi, 8 Clarinette, 11 Violoncelle, 12 Trompette. 

Verticalement: 1 Basson, 2 Sanglier, 3 Timbale, 4 Piano, 7 Crescendo, 9 Licorne, 10 
Tailleur. 

Relie les instruments aux personnages ou évènements qu’ils représentent :

Le violon  -  le  vol  des  mouches /  le  basson -  le  sanglier  /  les  timbales  -  les  géants  se 
frappent / les blocks - l’intervention de la paysanne / la trompette - les cavaliers / la clarinette 
- la licorne / le piano - le petit tailleur monte dans l’arbre / la flûte à coulisse - le jet de pierres.



Instruments

Le violon : Le violoncelle : 

La flûte : 

La clarinette : Le basson :          La trompette :

$

Le piano :



Je vais au concert…
Venir écouter un orchestre symphonique est un moment intense et riche en émotions. C'est 
l'occasion de rêver en se laissant porter par la magie de la musique jouée en direct par des 
musiciens professionnels.

Pour que ce moment reste un moment de joie et d'émerveillement, il y a quelques petites 
règles à respecter. En effet, la qualité du concert dépend bien souvent de la qualité d'écoute 
des auditeurs. La salle du Nouveau Siècle peut accueillir jusqu'à 1850 spectateurs. Alors il 
faut que chacun s'y sente bien et veille à ne pas déranger les autres.

La première  des choses à faire est  d'arriver  à l'heure.  Nous insistons  vraiment  sur  ce 
premier point  car rien n'est  plus perturbant  pour l'orchestre et  le public  qu'un groupe de 
personnes retardataires qui s'installent dans la salle. Nous allons devoir être très stricts sur 
ce point et nous ne laisserons plus entrer les groupes une fois le concert commencé. 
Nous vous invitons donc à arriver  bien à l'avance ainsi,  les  élèves pourront  passer  aux 
toilettes avant le début du concert. En effet, on ne se déplace pas dans la salle pendant le 
concert. 

Pour être bien, on peut par exemple ôter son manteau et s'asseoir confortablement dans son 
fauteuil, se relaxer et discuter tranquillement avec ses voisins en attendant le début du 
concert, sans crier ni chahuter. 

Ça y est !! Les musiciens entrent en scène. En signe d'encouragement et de bienvenue on 
peut les applaudir. 

Une fois qu'ils sont tous installés, arrive un violoniste : c'est le violon solo. 

Quand il entre en scène, le public l'applaudit car il est un peu comme le représentant de tous 
les musiciens de l'orchestre. Il a un rôle très important. Quand il arrive au centre de la scène, 
il salue le public pour le remercier des applaudissements. 

Il reste debout pour demander au hautbois (ou au piano) de jouer une note : le LA. 
Avec cette note de référence, tous les musiciens vont pourvoir accorder leurs instruments. 
A l'orchestre national de lille, ce sont d'abord les instruments à vent qui s'accordent, puis les 
instruments à cordes. Une fois que tout le monde est accordé, le violon solo s'assoit.

Alors le chef d'orchestre entre sous les applaudissements et se place sur son estrade, face 
à l'orchestre. Dans le plus grand silence, le concert peut commencer. 

Pendant que l'orchestre joue, il ne faut pas parler, pas faire de bruit pour ne gêner ni l'écoute 
des autres spectateurs, ni la concentration des musiciens. Pour cette raison, nous rappelons 
aussi qu'il  est  INTERDIT de prendre des photos avec flash pendant que les musiciens 
jouent et qu’il faut impérativement désactiver les téléphones portables. 

Une fois que le morceau est vraiment terminé, le chef se relâche et pose sa baguette. On 
peut applaudir pour féliciter l’orchestre. Dans les morceaux qui comportent plusieurs parties, 
on ne doit pas applaudir entre les parties pour ne pas couper l'élan musical de l'œuvre. 

On applaudit seulement à la fin de l'œuvre.

Maintenant que vous savez tout cela, vous allez pouvoir apprécier pleinement la musique et 
voyager dans l'univers magique de l'orchestre symphonique alors… 

Bon concert… et bon voyage !
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